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Léonard. — l'our ma part, moi, je serais prêt à renoncer aux
carrières du monde les plus brillantes pour avoir un jour le

bonheur d'être missionnaire.

SansJai;o}i. — Si je me faisais prêtre, moi, au lieu d'aller chez

les sauvages, j'aimerais mieux rester jiar ici et prêcher des

retraites.

Bernard. — Mais ipioi ! aimerais-tu, toi aussi, à devenir prêtre?

Tu me surprends !

Sans/a^on. — Si j'aimerais ça? pour le sûr ; à une condition, pour-

tant, c'est (jue je pourrais le devenir sans beaucoup ctud.ier.

Taché. — Cependant, pour être prêtre il faut étudier, étudier beau-

coup et longtemps.

San.s/açon. — Je le sais bien, et c'est pour cela «pie je pense (jue

je ne serai jamais prêtre. Pense/.-y donc, moi qui n'ai

jamais aimé l'école, moi (jui avais toujours besoin de deux
ans pour apprendre ce (pie les autres apprenaient dans une

année, il me faudrait encore étudier pendant douze ans !

Bernard. — Dis donc plutôt vingt- cpiatre ans.

Sans/açon. — C'est bien vrai, vingt-ijuatre ans, puisque j'ai toujours

besoin de deux fois le temps des autres ]iour apprendre la

même cho.se. Ah ! tiens, plutôt que d'étudier tant (pie ça,

j'aime mieux aj^prendre un métier.

Bernard. -- Chacun son goût.

Sans/açon. — C'e.st ça, chacun .son goût. lU puis, je vais vous dire

une cho.se, c'est que ça me force déjà d'écouter les sermons,

ça me forcerait encore l)ien plus de les faire. Tiens !

ce n'est pas ni ci ni ça, je vais apprendre un métier.

Bernard. — yuel métier veux-tu ai)prendre ?

Sansfa(on. — vSi j'ai a.sse/. de talent, j'apprendrai la profe.ssion

de barbier.

Léonard. — Je crois (pie tu réu.ssirais.

Sans/a(on. — Je l'espère. Plus tard, on dira : "\'oye/. donc, ce

vSansfaçon. on disait (pi' il n'avait pas de talent, (piand ou

pen.se I mais c'est un homme (pii fait la barbe à tous

les citoyens du quartier !

Tac/lé. — Tu ne tiens pas à aller chez les .sauvages, et je crois

que tu as rai.son, car si tu te fais barbier tu perdrais

ton temps chez les .sauvages.

Sans/açon. — Comment ça ?

Taché. — Parce que les .sauvages n'ont pas de barbe.

Sati.<!/açon .
— C'e.st vrai, ça, un barbier ça ne .se trouve que chez les

gens civilisés. Mais on perd son temps ici ; on était parti


